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Ce qui eoftrjbua le plus; l'Févolution de l'enseignement cli-
nique ve fit la facilité d'observation que procuraienit les hôpi-
taux oùt se trouvaient dle nombreux malades souJlirant d'affec-
t !olis leg plus1 var'iées. (* maisonis hospIita-lières pour les Pau-
v'res iiialhiettieux fuirerif. d'origine ehrét jenne et les clîirur-
ru irgîens ca'thlu iquos euirenit pl u, qjue les autres I occasion
(i exercer leur art. I)ès la plus1 haute allti(luite 'giecto
lique favorisa la fondation de niaisons (le santé. En l'an à~2
leépoque dle l'empereur Constantiin, des hôpitaux furentcos
1 ruit dlans plnuieurs villes; en 3-25 au coneile d-C "Nice on par-
lait (le ces établissement'; Comme étant C01nn11, (le tous.

Dams un ouvrage sur «IL'urope moral.",. Lecky rapporte
qu'au 4ème siècýle Fahiola. une dame romaine, fondait le pre-
mi1er hôpital publie pour lez indigenits. C1ette forme de charité
ilune si imlpérieuse -,csîé implantée sur la terre pax les
mains, d'une feimnile,mnepouvait -manquer de se répan-dre par-
lout et d'apporier de doucees consolations aux mai-lheureux.

Le plus grandf et le plus imiportaniit hôpitail de cette époque
se trouvait à Ceasara et- pieu dle temps après ce fut celui de St-
('hrysostôme à Constantinople ; au neuvième si'cle il existait
dans la ville de Romev vingt-quatre hôpitaux. Ualgré la faei-

* 'ité et les antgsque pouvait recevoir l'eniseignlemfent au
lit deï; malades la clinique n'apparut que plus tard.

* Le mnédein aitalors, comme cela existe encore un peul
aujourd'hui une tendance -à faire (lu corps humain un alaml)ic>,
-muc cornue capable de décomnposer et dle récomposer aux capri-

111 DiButr pronioncé à Chicago lors de l'inauguratiou de ilhôpital clinique
de Senn.


